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OPINION DE! CHRISTIAN HUYGENS .SUH L' HABITi�.BILITE DES PLANETES 

Il ne semble pas que dans l ' ant iquité , païenne ou chretienne, 
quand do1ninnit, presque incontesté , le système tolmaïque, se _posait le 
problè-me de l'habitabilité des astres n  En ce tem±:-s-là, lors qu'on croyait 
la terre plate , ou m�me ronde, le probl�me fortement discuté était 
résolu de façons variéesQ Au Moyen-Age, un prêtre allemand admettait 
que là se trouvaient des êtres intell'igents o.e nature différente de 
l'esp�ce huma:ine : une telle opinion comme étant ex,Pressement contraire 
à la doctrine chrétienne de l' u.ni té du genre humain, fut -..;ondamnée o 

La terre� détrônée de la position privilégi�e que le système 
tolmaîque lui avait attribuée, et réduite au rang de humble planète 
autour du soleil selon le nouveau système astronomique élaboré par 
Copernic après une longue lutte, les nouvelles idées fixées dans l'espri 
des savants, l'opinion selon l aquelle toutes les planètes pouvaient 
abriter une forme de vie, fit son chemin. Les mêmes lois régissaient les 
mouvements, aussi bien de l'une que des autres, la même énergie solaire 
les illuminait et les réchauffait sans distinction ni préférence, donc 
probablement la matière qui les formait était la même. Mieux encore, 
l'analogie entre la terre et les planètes allait plus loin, certaines 
d'entre-elles comme Jupiter et .Saturne étaient le centre de systèmes 
planétaires de deuxième ordre, c'est-à-dire qu'elles avaient des satel-· 
lites gravitant autour d'elles, comme la Lune autour du globe terrestre. 
De plus, la Lune montrait à sa surface le même relief montagneux que 
présente la 'l'erre, comme l'avait découvert Galilée. Enfin, les Pôles 
de la planète Mars apparaissaient recouverts de glace, comme celles de 
la r_rerre Q Il n'y avait donc pas de raison pour que les planet es furent 
moins favorisées que lo.... Terre en ce qui concernait la vie. De lù, une 
floraison d'opinions au sujet de l'habitabilité de ces mondes. 

Plus tard, avec Williao IŒR.SCIŒL et ceux de l'astronomie sidérale 
qui le suivaient, même le .Soleil perdit, dans l'opinion commune, la 
position privilégiée de centre de l'Univers. Il fut confiné dans une 
région presque }Griphérique de la Galaxie et devint une des nombreuses 
étoiles qu� peuplent le firmament, avec le nouveau problème qui surgis­
sait sur les possibles systèr:;.es planétaires des étoiles simples. Le 
�roblème de la vie s'&tend à nouveau de façon inattendue et s'impose 
a l'esprit des savants� même si sa solution immédiate apparaît 
impossibleo 

Aujourd'hui, que les connaissances sur la forme et la structure 
de l'Dn1vers se sont agrandies et ont .été rendues plus �arfaites par 
l'usage de plus puissants moyens d'observation ; aujourd hui que ni 
la terre ni le soleil ni même not:r;-e galaxie �e jouissent plus d'une 
position de privilèf�e, cette dernière ét-unt meme confondue avec une 
multitude indéterminée de systèmes solaires similaires, vaquant, 
apparemment sans but, dans un abîme suns fondo Le .problème de la vie 
qui ne p;ut se limiter à un minuscule grain de sable? ce qui est en 
fait la terre, perdue dans l' immensit(:; des espaces, se pose avec une 
for ce nouvelle 0 

Ceux qui écrivirent sur cet orr;wnent fascinant 1 c1ura nt le XVII 
siècle et les siècles suivants, sont nombreux? et po rmi eux HUYGE11B 
mérite d'être nommé pour l'autorité du nom, et pour une cert-ine e;éné­
ralité de vue. Cet illustre scientifique, gr nd en Léc nique par des 
découvertes fondamentales émule de r;EV/TON en Optiqu_e, compétiteur de 
GALILJ.i;E en Astronomie, écrivit un livre en latin, qui fut traduit en 
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français  et publié après sa mort � LA HAYE en 1724 s o us le titre 
":No uveau traité s ur la pluralité de s monde s11, livre qui n'e st pas 
e nc ore paru parmi le s 22 volume s j us qu'ic i s ortis de l ' éditi on 
nationale hollanda i s e  de s e s  o euvre s, c ommencée en 1888 ct qui n ' e st 
pas enc ore terminée. 

Le traité e st précédé d'une le ttre de HUYGENS à s on frè re dont 
on ne cannait paa le nom. Dans c e lle-c i apr è s  avo ir évo qué le s opi­
n i ons de KEPLER et d'autre s grand s pens e urs c omme le Cardinal 
CUSA.l\:0 et GIORDANO BHUNO s ur l ' hab itabilité de s c o:vps céle ste s , il 
affirme : ''Je ne me crois pas plus illuminé q ue c e s  grands hommes 
mais seulement, j'ai médité sur cet argument ave c plus de so in s  que 
je ne l'avais fait jusque là1 et il rn ' a  semblé que la providence n ' a  
pas voulu fermer le · voie s qui peuvent nous c onduire à la re che rche 
de ce qui advient en dt;S lieux a us s i  lointain s . Au contraire , il m'a 
paru que cette m&me providence nous présentait un large champ pour 
c onj e c turer de fa�on vra ise mblable. 

Avant d ' introduire l'argument , il rép ond à une ob j e ction qui , 
pense�t-il , pe ut-&tretirée de l'écriture s ainte . Laque lle , e n  fait 
parle de la terre et demute s le s ch o s e s  qu ' olle c ontient san s  faire 
la plus petite allus i on à ce que peuvent contenir les autres c orps 
c éle stes, ct même , c e ux-c i semble nt être créés pour la terre , et la 
terre pour l ' homme. 

''Je réponds..., ajoute IIUYGENS, comme ont rép ondu le s autre s avant 
moi, que Dieu n'a pas voulu nous inf ormer èLe façon parti c ulière , de 
toutes l··s oeuvres qu'il a accomplie s. En fait, le premier de s livres 
sacrés, la genèse , c omprend s o u s  le nom général de C ie l  et s ous le 
nom de terre, même los planètes entre le Soleil et la Lune , et les 
satellite s de Jupitar et de Saturne . Il s� peut donc qu� sous los 
noms généraux de T &rre et de C ie l , Dieu ait voulu indiquer une 
infinité d�.� chose s , de celles qui ont plu au souvera in c réateur , 
puis d'cm recouvr ir et d'en orner leur surface de ces corps. 

11T o us savent, en outre, c omment d o it s'inte rprêter c e  pa s sage où 
il e st dit que toutes l e s  chose s ont été créées p o ur l ' homme . C elà 
ne signifie pas �uo t ant d'étoiles d'énorme grandeur, s ituée s à des 
distances variées aient été créées pour notre utili té p arti c ulière .  
Ce serait à tort pa.rc& quo la plu grande partie d0s oe uvre s de Die u 
est située loin de la vue des hommus ct, selon toute apparence ils 
les re gardent tr8s peu . 

•Hép.ondant à une autre obje c tion solon laquelle on fait un 
travail inut ile en recherchant des cho ses aus s i  éloignées de notre 
expérience , il dit : nQui comprend bic:m no s ra i s on s , ID ns e ra à la 
pluralité de s. Torres, semblablos à la nôtre ct peuplée s do la. m8me 
maniàre. Il ost impossibl� qu- l ' homme c ontemplant l e s  grand i o s e s  
ocuvr s de Dieu, n'éprouve pas de stupeur, e t  ne s e  sente pas plein 
d �énération et d ' amour pour lui , quand lisant le s dif férent e s  par­
ties do ce traité, il connaîtra l(js preuves qui démontrent la provi­
clcnc· do Dieu et sa saG�sso aduirable, de co fait il s e  c onvaincra 
que les op inions d CGUX qui r8ti nne nt la terre c omme forrré o à 
l'origine par le concours d ' atomes s ' ac c umulant o.u hasard, s ont 
fnusses". 

Dans lu première partie dG son traité, après avoir répondu aux 
dive rses objoctions ct ovoir exposé los preuves du système coperni­

cien , HUYGENS donnç les mesures relat ives aux grandeurs des planètes, 
à l eur diamètre, à leur distance du soleil, a 1 - ur p ériode de rotation 
et de translation ; mesures tellement préci s e s que los déterminations 
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faites dans les si�clos suivants, avec des instruments optiques plus 
puissants, n'ont pas donné beaucoup de nouvelles révélations. Il 
êvoque l'excellence des choses animées en r0spect dos inanimées comme 
les roches ct lesoont�gnos et il affirme que los Planètes qui les 
possèdent doivent los avoir en ressemblance do la torre. Et puisque 
l'eau est l'élément fondamental et indispensable dans chaque phénomène 
do vie, olle doit se trouver sur los Planètes. Il no faut pas oublier 
quo co fut HUYGENS lui-même qui découvrit quo los régions polo.iros 
de la planète Mars étaient recouvertes de glace. 

L1argum�ntation comwoncé3 se poursuit avec lo��que o" se dévelop­
pe hcrdiment sous lo. plume de HUYGENS. l!es o.nimaux et les plantes qui 
peuplent les o.stros se diversifient entre oux on uno différe;nciL:.tion 
progressive d'organes et de structuror:: jusqu'à rejoindre lo. forme plus 
élevée et complexe qui ost colle do 1'6tro doué do raison. L'homme 
ici comme là, mOrne-s'il ost �oro.lcmont abject ost toujours plus noble 
que les uutres créatures inanimées. Les êtres raisonnables qui habite�t 
les planètes ont : sons ot intelligence, forme et structure corporel­
los somblo.ble s à ln .nôtre. Et tout o.utc..nt des tJ.nimaux relativement à 
leurs semblables qui se trouvent sur la Torre. Le feu si utile nux 
besoins humains se trouve o.ussi sur los Planètes et ces êtres intel� 
ligonts l 1 etllumont comme nous le f,�.i.sons. 

A co point, la r.:üson se l�dsse nccompagnor où mieux V='-incro par 
la fant�sie et l'explorateur des Planètes une fois en chemin poursuit 
avec calme. Los hommes qui y habitent, cultivent les sciences positives 
c.cnno.issent les mc.thém.::tt iquos, o..pprennont l'écriture 1 ont dos vêtements 
pour se couvrir ut so protégorG Ils vivent on so ci éte, sont en p�ix ou 
cm guerre, cxorccnt le com10orce. Il.s constuisont des mrlisons solon los 
fèglos d· 1' '· rt et pro..tiq uont l '1 novig':ltion. Ils connc.issent 1.1. gécmé­
"Gric ct l:J. musique a En un rn o·b, tout ce qui sE: po.sse sur h torre se 
po.sso ég�lem�nt sUl� le s plnnètus s o lon HUYGENS, à commencer po.r les 
phénomènes CJUO nous nppolons , ujourd'hui, chimiques et. physiques, qui 
se développent d::ms lo ruondo ruinérul jusqu' :J.ux. formes plus élevées do 
l� vie intelloctive ot r�tionnollo. 

D:..1.ns 1:::. seconde partie do son trr�ité, HUYGENS oxo.minc les condi­
tions de vie des planètes simples, à commencer po.r Mercure. 

"Nous savons, di t-il, quo cutte pl·�nèto est pr�s ck trois fois 
plus proche du soleil que lC\. terre ; pour cotte ro.ison, ses hL,bi­
t·-:-_nts lo voient trois fois plus gr.,nd que nous, rol:-ttivement o.u diO-­
mètre ut en co qui concerne lo. lumière ut le. ch�lour, ils en sentent 
los effets neuf fois plus quo nous. Le. chG.lcur ost si grnndo quo 
pour nous olle ser'li t insuppc�.".blo ct forr:.it dcsoocher toute;s los 
plo..ntes qui poussent sur le. torre. Ceci n'omp6che pns quo sur cotte 
pl�nète. puissent circuler dos cour.l.nts d' c:.ir fr.·üs qui ��doucissent le 
climat". 

"Il ne: scr."'.it p.:ts étonnant< continu HUYGENS, quo los h:lbite1nts 
do l"lorcure pensent quo, situés a une telle dist::mco du sole il, c om­
po.réc à vux, nous somr:1es tourmentés po.r un froid insupport.,blc, ct 
que nous puissions pr ofiter do l.::t brève durée du jour ct d'une 
lumière plutôt riJ.ro, comme nous pouvons ro.isonno.bloraont le supposer 
dos h��-bit�,nts de so.turno" 0 

A c� point, l'auteur se demande si les habitants de Mercure, 
exposés a l'actlon plus énergique de la chaleur solaire, sont plus 
industrieux et actifs que les hommes qui vivent sur la terre, mais 
il en doute, pensant que ceux qui se trouvent dans les régions plus 
chaudes de l'Afrique et du Bresil ont moins progressé et sont moins 
civilisés que tout le reste du monde� 
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"Pour cette raison, conclut HUYGENS, je n'attribuerais pas aux 
habitants de Jupiter et de Saturne un esprit plus grave et pesant que 
le nôtre,. pour le fait qu'ils vivent en .des lieux beaucoup plus lain­
tains du soleil que les nôtres, même si ces ple.nètes E;ont notables par 
la masse qui les constitue, et par le nombre de satellites qui les 
entourent. 

Il vient ensuite à parler de la planète Venus, à laquelle le dia­
mètre solaire doit apparaître une fois et demie plus c;rand qu' à nous 
et la su:cface plus de deux fois supérieure, ,s.lors que la chaleur qui 
existe sur cette .planète est le double de celle dont jouit la terreo 
Les habitants de Venus doivent Voir fu. terre tr�s�mineuse, et si ils 
ont la vue aigue, ils doivent apercevoir la lune. 

Sur la plan�te Mars, la chaleur et la lumière du soleil doivent 
se sentir deux �trois fois moins que sur la Terre, ulors que sur cette 
planète la diff&rence entre l'�t� et l'hiver est très petite, son axe 
de rotation étant peu incliné sur le plan de l'orbite. 

Les vues de l'auteur sur l'hobitabilité des y,Jlanètes Jupiter et 
Saturne (les dernières connaissances à 11 époque de HllYG:C:t·:S) étant en 
partie reportées ci-dessus, venons à ses considérations finales. 

"i'Iainteno.nt, par la volonté et la bonté de Dieu, 11ous sommes des� 
tinés et a.ssujettis pour ainsi elire, à une étoile fixe qui est le 
soleil, et nous sommes assez près pour pouvoir voir tourner autour de 
lui des slobes de grandeur mineure et autour de ceux-ci nous voyons des 
globes de deuxièp:;.e ordre faire leur tour et servir de satelliteso 
Pourquoi ne devons-nous pas penser la môme chose des autes étoiles 
fixes ? Et pourquci devrions-nous cr oire que le soleil soit la seule 
étoile à avoir un si beau cortège, ou qu'il Lurgasse les a.utres en tous 
ses m érites, ou serait la seule à tourner autour de son propre axe ? 
Pourquoi ne devriGns-nous pas c�ire que les étoiles fixes soient 
autant de soleils entourés de planètes ? 

"Quelle immensité ne reste-t-il pafJ ? i3i à l'oeil nu nous pouvons 
compter plus de r;ille étoiles et à l' c:ri:le de télescopes nous en comptons 
dix ou vini�i:ï fois plus, comment pourra-t-on savoir o u  déterminer le 
nombre des étoiles plus éloie)r�éss et soustraites au rc;;;-�ard ? J-e crois 
que leur nombre est déterminé p&r la puissance de Dieuh, ct réfléchis­
sant Emr toutes ces merveilles il me viont' à l'esprit que tous nos 
calculs, ne rejoignent que les chiffres les plus bas, et quo dans cette 
énorme liste, il y �it tant d'btoiles que leur nombre soit exprimab� 
par 10, 2C� 30, lOG ou l 000 chiffres, mclis soit su[érieur au nombre 
des grains de s�b� contenus dans tou te la masse de la terre. 

'�'espace de l'Univers s'étend en général ede tous les côtés, à 
l'infini, et rien n'emp&che qu'au delà de la récion dos &toiles, 
limitée comme Dieu l'a voulu, le cr6ateur ait fait une infinité de 
choses aussié loi3nées de nos pensées et de notre imagination, qu'elles 
le sont de notre terre et de nos ho.bitotions11• 

Heureuse intuition de ce tr�s perspicace génie. Les observations 
astronomiques faites depuis, et les vues modernes sur la forme et la 
structure de 11 t;.nivor.s lui ont donné entière re� ison : au-del à du 
système stellaire salactique et séparés de celui-ci par d'éoorBes 
distances se trouvent disseminés par IDillions et milliards d'autres 
gigantesques systèmes stellaires, et plus nos t&loscopss pénètre 
profondément, plus leur nombre s'accroit, en une tello étendue; d'espace 
et de masse matérielle, quo le résultat est inconcevable à l'imagina­
tion humaine. 
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Indubitablement, mô me si ces vues ultérieures d1HU'fGE:PB ont eu 
pleine confirmation par les observations, s0s opinions sur l'habitabi­
lit� dos plan�tos, ou plus encore, sur la nature de ces ôtrcs hypothô ­

tiqu c s qui les hc1bibent, pou-vent tout au plus être acce:ct(cs avec 
réscrvco 

:Les astronomes modernes qui connaissent bc�cucoup mieux que ;mYGENS 
l' cxir3tcmce. des i..1tfllOSphèr8:::' à l;J surface clcs plc:m�tes ct leur Cl •mposi­
tion chiriliquc - collu-ci en outre, en p artie cEJrt-:.inc 1 en po..rtic probo.­
blc - sont tr�s sccptiquos sur les pos�ibilit&s de vic. Si la plo..n�te 
Hcrcure ost pri véu d 1 a tmosphèro, comme il le :::.;cmblc 'l. ct . si c lle ne.: 
tourne pas sur son axe (e lle présente touiours la mbfue face au soleil, 

l n . ,  l L l T ) 
, • 

comme c IUl� a une pour a �erre la temperature sur sa part1e 
éclaircio ost d'environ 400° et l'eau s ' il y en a9 ne peut sc t rouve r 
à l' ôt:�t liquide, ut on conséquence, la matière ne pc ut :::�' orgc:::.niscr 
on forme de vica 

.En outre , lu vic (le ces ·�•Ôiï!es astronomes est po�::.:üblc mo.ü:� :rx: ü 
probe.blo sur lu:� putitcs pl cmèt e s commr:; Vénu,s et dars, par l'absence 
ou la rar e té de l ' oxygène et du vape ur ocqueuse ; peu probable) du 

• . ' L  • i f-. ''t' d f • f-molnS D.vsc coFGO Vl[;u.:;ur c:; cet\,e var1e e c; ormes qu1 s0 rcneon\,;rc.: 
sur let Te rr e " Elle est retenue tout à foit impossible sur les gL'.nde s 
plan�tes comme Jupit o r , Snturhe, Uranus ct Ne ptune , �our la température 
trop basse qui y rè�ne (de 100° � 200° sous zéro) et pou� l' incspéra ­

biJ.ité des gaz qui 6n forment l'atmosphère (omoriaque ct m6 bhane ) : la 
température t rop basse et l'absence d'eau qui esb à lo b�so des ph�no­
m�nes de la vic ne consentent pao à ln matière de s'organiser a 

La vie se conçoit facilement dnns ces deux mani�rcs opposéus de 
voir, comrac analo1:çuc à celle qui sc déroule sur la 'r crre 0 C' c st enf·�' i t 
ce tte :J.nalogie qui ::1. conduit JiU'fGEl.:S à irrw.:;inu:r les planèt e s con11�1e 
si èr:�c:::� de vic vôe;étale et animale" La même tJ.rl3.lOG�ic, <J.vo c un2 meilleure 
connaissance dos conditions do tu mpér aturo at da la composition do 
l' Ld:;mosphèrc , conduit� ciu cont:cc_ire, los Z'stronoïtles modernes à nier 
l'existence de la vic dons lo plus Gronde partie dus planètcso 

Que cc soit ;;elles de HU-YGENS ou cell e s clos ast;ronomcs d'aujourd'hui 
ce sont des opinions humaines ut pour cela, discut:�blcs9 acce ptabl es ou 
non, sulon sonvoprc plrrisir a Si pourtant un jour, qui aujourd'hui ne 
se profile plus si éloigné, nos astronautes pouvaient descendra sur 
les planèt os los plus proches, ou s'approcher suffis�mcnt pour pouvoir 
observer co qui se passe à la surfnco, ct voir au moins les dernières 
formes de vic vég6t�le qui s'approche de la mort sur l� plan�te Mars 
ou l es prorui�res formes de vie sur la planète Vénus, coDme sa dense 
et imp6nétrable utmo s phè re le laisse supposer, nous pouvons dire que 
HUYGE1\J;;�i, iilême en· col:;,, a fc:i t mouche) 0 

(Christio.n LUYGENS eE:t né le 14 ,:tvril 1629 à LA l-IAY.t� où il mourut 
l ' 8 . . 

lé. c:: ,- ) ... 0 JUln �))..) c 

Extrait de "'A,S'l'HOJ'ii,.J'11ICA 11 - 1962 o · 

Troduction de 1\'!i::crc-l�r�J.nçois 'l'ii.NCREDI 
E R E A T U lVI 
Vouillez lire en pG.gu 7, lor alinéu après 11sou,::; L:. plumu do lJ.UYG:F;l!S11, 
la phrase suivante : Les animaux, 2ffirme-t-il, ncisscnt, se multi­
plie nt sur l e s plan è t e s ct se d6plucent d'un endroit à un �utrc comme 
sur lz:t l�urrc o 
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1'-T 0 8 E N Q U, E T E 1S 

OBSERVATIONS DE l"lOLSIEUl\. Christian LOUIS 

' \ Enquête de Jacques PGTTI:SR 

bb servation faite à LANGEAC (haute-Loire). 

Vent au sol nul �urant toute l'observation. Ciel
,

cG&Jlètem nt dégagé. 

Coucher du sol,· il. (d 1 après l'éphéméride) : l? h 49' � 

Le 21 septemb re l9?ü est.a:r;waru presque au zénith � un objet très 
lumineux de couleur jaune très clair et ayant la forlile d'un polycone. 
A l 'oeil nu, on voyait prat iq uement une sphôre., 

L'altitude de l'objet est inconnue� mais selon mon approximation 
(j'ai une a::;sez grande habitude d'observer à la lunette astronotüique 
diffé rents objets ·comme : avion�, b allons-sondes et, la nuit , les 
s atell ites 3rtificiels) elle �eva it Stre su�0rieure A 10 000 mètres. 

Le polygone a pris la dire ction est-nord-est de 18 h .30' (déb ut 
de l ' ob servation) à 19 h 10' ; puis il s'est rapidement éloicné en 
direction est-sud-est, cela en 10 i:J. 15 minutes. 

Il n'a donc fallu à l'ob j et qu'un quart d'heure pour'parcourir 
la distance z6nith-horizon. 

A 19 h lü', le pol y gone a pris une teinte rouge sombre. 

Durant toute l'observation, il a été animé d'un rnouyement 
rot�tion très lent de droite à gsuche ; il était entouré d'un 
léger (peut-Stre dÜ aux len t illes) . 

de 
halo 

L'observation à la lunette (objectif de 82 mm, grossissement de 
lOO et 200 fois) a montré qu'il s ' ag is s ait d'une sorte de pyramide 
transparente aux arrêtes très lumineuses. 

Lei croquis annexés sont tr�s fidèles car je les ai de ssiné s 
assis pencian·L; que ;je regardais la pyramide . D'autre part, c inq 
témoins· ont également pu voir l'6bjet à la lunette et ont corrobor� 
mes croqui s " 

E:nfin, il faudra tenir conqte que, sur les dess in s , le bas est 
en haut (inversi on de l'image par la lunette)" 

··-

·--
--

' 
... 

\ ·-. \ 
\ 

1 
' 

1 / 

10 -

Phase l 

lL heures 30 mir.: .. ltes 

(x lOO) 



1 

-------1 
.� 

1 

Point très 

brillant 

7 

11:�,!.' __ .Zone striée 

, 

Phase 2 

18 heures 45 minutes. 

(x lOO). 

Phase 3 

18 heures 50minutes. 

(x lOu) 

Phase 4 

19 heures. 

(x lOO et 200) 

Phase 5 

19 heures 5 minute-s 

(x lOO et 200) 

On peut voi� 8 arêtes. 
/ / 

NOTA.- Le renforcement des lignés correspond aux zones les plus 
claires. 
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OBSERVATION DE lvlADiU'iE CHEVALIER, en septembre 1967 

Il y e. trois ans, début septemb re vers 20 heures, je me trouvais 
avec \jfon conducteur dans une voit ure 112 chevaux11 sur la route d'Agen 
( e xa ctement entre Delv�s et le G8t ,  pet its villages en P6rigord), 
lorsque brusquement, venant de notre droite à l'horizontale, nous 
vîmes une l umière vive et de forme ronde qui allait passer au-dessus 
de la route, un peu en av ant de notre voiture. 

Immédiatement, nous avons stoppé, moteur arrêté, po'..lr �ssayer de 
nous rendre compte de ce qui se passait. 

Le rond lumineux avançait tr�s régulièrement à une allure et à 
une hauteur difficiles à estimer, nais sans le moindre bruit, ce qui 
d'ailleurs n'était pas le moins impressionnant. 

Nous �teignîmes les phares, et c'est là que notre stupéfaction 
fut à son comble en voyant le rond lumineux, silencieux en faire autant 
juste au moment Oi;L il aurait dû passer devant nous� 

Après qu elques minutes d 1 attente v<;ine, nous avons remis moteur et 
phares en marche, et nous sommes repartis. 

Que�ques me�res plus loin1 en
_

m� ret?ur�ant? je '!is �e nouveau le 
rond lum1neux qul, de nouveau ecla1re, e.' elo1gna1 t t.res v1 te. 

QlJESTIONNAIIŒ COiVlPLEi''ŒN'rAn:Œ 

- Vitesse de l'objet (comparaisons si possible) . 
• égale à celle d'unavion volant à tr�s haute altitude. 

- Hauteur de l'objet • 

• 300 mètres. 
- Diamètre approximatif (comparaisons) • 

. La lune. 

- Couleur. Etait-elle é�alement répartie sur la surface • 

• Un rond très éclaire. 
-Les bords de l'objet . 

. Flous - diffus autour du noyau. 
- Temps d'arrêt de la voiture de hadame CJ.illVALI:GFL 

. 7 à 8 minutes environ. 
-L'objet étant immobile : 

a) ses couleurs changeaient-elles ? 
. non. 

b) oscillai t-il surp lace ? 
. non. 

- Après la remise en marche de la voiture, l'objet semblait-il être 
plus rapide qu'avant ? 

• Sûrement aussi rapide. Difficile à évaluer. 

- 12 -



• 

- Le t emp s � t a it - i l  ora g e ux ? Y ava it - i l  e u ,  y e ut - i l  plus t ar d  Je s 
orage s ? 
o non . 

De s cr ipt i on de l a  t e mp � rat ur e . 
0 N uit frai che , sans Lune e t  san s  nuage s "  

- A spe c t  de l ' ob j e t  : s o l ide , vapore ux ? 
• S o l ide . 

- Bri l lanc e .  C ompar a i s ons ave c  s o le i l , e t c  • 

• LumiËh·e urlï ific ie l le . �Ja s de c ompar a i s on e ntre I1une e t  s o l e i l . 

l'O s it ion de l 1 ob j e t  : à l a  ve rt ic a l e  o u  e n  avant de l ' aut o ? 
• plus � l ' ava nt . 

D é p l a c e me nt de l ' ob j e t : l itjne dr o it e , o u  a-t - i l  t ourné ? 
• E n  l igne d r o it e . 

- Pu int s cardinaux e xact s d ' où ve nait l ' ob j e t  e t  où i l  s e  dir ise a it c 
• V e na i t  de l ' o ue st e t  a lla it ve r s  l e  s ud .  

- 1-�ve z-vous dé j à  ob s e rv é  un ob j e t  de c e  type ? 
• N on "  

ODS c:;_, 1..V1.,_'J: IŒ-î DE V ILLli.Z- lil- SliG.:t; 

Eno. uê t e  de J·n c que ::; POT'r Lm 

Nous arrivons dans un p e t it v i l l a c-s e  de · mont ac;r'.e , a u  f ond du Va l 
d ' ll � r e n s . C e  d e rn i e r  pr e nd n a i s sa n c e  à la ha ut e ur de l a  v i l l e  de S i om 
e t  va e n  dire ct ion de l ' Ita l ie . De 1� nous d ominon s Svo l �ne e t  t o ut 
pr� s n o u s  v oyons la �ent B l anche ( 4  3 56 m ) , ave c  à dr o it e  l e s Dt de 
Ve s iv i ,  le glac ier d ' Ar o lla et au l o int a in le Pigne d 1 Ar o l l a . 

Le v i l lage c ompo s é  pr inc ipa l e ment de ma i s ons e n  b o is , n o irc i par 
18 t e m p s , rJ S t  hul · it é  par de s paysan s  de haut e t.l Ont ae;ne dont l e s f e mme s 
p ort ent enc ore le t rJ d it ionne l c o s t ume va l a i san . 

J\l ous avon s la chance de 1 1 t omb o r  11 r.m::c le mar i du t é rn o in , c ' e  E3 t 
un r ob u:::; t e  payso..n ave c  lE..: que l n o u s  e n[;age on s l e  èJ ia l oguc . 

Apr � s  l e s  formul e s de polite s s e , i l  nous d � c r it l e  l ie u  e xa ct de 
l ' o b s e rvat i on , q ue nous r e l e von s �ur la c art e " 

I l  n o u s  c it e  le c a ;..� d ' un i'Jars c i l l a i s , l'ions i e ur H o n é  s"._·u z:c qui 
E wa it f :�. it une o b s rc rvat ion d '  ,; t t e r r i s s a ge cLms s o n pays ( dont nous 
av ons re l e v é  le s c o ord onn� o s  p o ur e n q u6t o r  sur c e t t e  a f f a i re ) a  

N o us l u i  de mandon s e n f in s ' il m e t  e n  dout �  lo s d ir e s  de s a  
f e mme . I l  ü o us rép ond. qu ' i l s  e n  p a r l E: nt s o uvent o n  f am i l l e  c t  q ue 
p o ur s 8. part il ;:; st :c; arf a iternont c onva in c u  CJ.e c a  s in c é r it é  e t  i l  
ra j o ut e  : 1 1  c ' É· t a it pa s g ue qu ' cho ::� e  de la t e rre . ! 1 1 • 

. ' "' t  l l '  l l "  
, '

t
' 

' t Li.pr e s  c re a . c:� s ur e s  le ux ��: r e c J_ e s  no w:: p o uvons .. ln e rr oge r 
i".i.ma GA8i.JC:Lr .  V o ic i  ce  g u ' e l lr3 nous élit : 

' 1 �r ' a i  vu l o s  mé l � ze s  s e  c c uchc r s o us un c o up de vent v i o l e nt 
ma i s  j ' é t a i s  t r è s s urpr i se de n e-: r i en ;::� e nt ir r;t o i -iu.C n:c c A c e  mome nt 
j ' a i  e nt endu un grand bruit �ui r e s s e mb la it à une f u s é e  de f e u  d ' art i­
f i c e  en b e a uc oup plus f ort . J8 re gardai s s ous l e s  arbre s pensant g ue 
c 1 é t c:üt c1c s  c o q s. de bruyè r o s o  , c v oyant r üm  j e  l e v a i s  l a  t ê t e.; o t  
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aperçu l ' ob j e t  qui é t u it à de ux c en t  m�tre s envirop de fbrme ovale 
et d ont l e  t ie r s  é± a it pho sphore s c e nt & Il montait à la vert i c a le 
à t r è s grande v i te s se " Arr ivé à la haut e ur du S a s s e no ire ? il  par t it 
à l ' horüwntal c e t  di sparut; un q ut;;o l quc s  s G c ondo s �  sa f ormG é t a it • 

duvc nuG r onde . l'ri "" o  d e  panique j �::: part i s  e n  c o urant re j o indre ma 
f ille Raymonde g ui ava i t  un iqueme nt e nt endu lo bruit e D i e n  qu ' il y 
a it de ux ans do cela � j e  no suis plus j ama i s  r e t o urn é e  la-ba s .  

Le t ém o in n o us a s ignalé qu ' une autre hab it ant e du village ovaE 
é galeme nt s e nt i le c o up de vent . 

D ' a utre part ? il nous a donné 1 1  a dre s s e  de I111me li' IS 8Ill :t de 
Lausanne qui a ob s e rvé un ob j e t  s emb lab l e  p o s é  s ur le glo. c io r  d '  Aro l l a . 

( Nous prendr ons c ontact ave c c o t t e  p e r s onne ) "  

QlJ�STIONNA IIŒ CŒ•1PLEJ''iEN T A IF� · . , _ · · · - - - · · -. .  

. Le t ém o in dé s ire garde r l ' anonymat " 

D� t e  do l ' o b s e rv�t i on 26 s e p t embre 1968 
- Li e u  de l ' ob s o rv�t i o n  : Le s Arras ( pr � s  do V i l l a z - l o-L � s o ) 

- l·� ombro d 1 ob j o t s  : un 

- F o rwo : Ovo ïde 

- C oule ur : M é t � ll ique , t ie r s  nrr i �ro lumine u x  

- Axe de v o l  : 3 ud- ouo s t  - � ord- o s t 
- G:-c o s s e ur : 20 mètru s 0: nviron 

- Al t itude : Mont é o  de 200 à 630 m .  
- V i t e s s e  : Trè s  r2 p ido 

- Dur é e  do l ' ob s e rvat i on : 3-5 s e c onde s 

- Chnn�oment d e  f orme : Ov�lc duran t  l ' a s c e ns i on - r ond l or s  de s on 
départ . 

EnquC t o s  mo n 6 e  p2r l e  GEOS do C cn�vc 

S O U V E N I H  

Do.n s l ' un de:; s e s de rniers c ourr io r s S e rg E:: Hl.J T IN nous f it 
rJ.J.v o ir q u ' il '"'V '' i t  lu , c l!�-. z Wl do s c E> .J m i :::: ,  un o uvr,':t c;o 
do.n1:1 lvqu0 l  f igur _� it une b ie n  étro.ng(.) ob s e rv:ü i on o  C '  G St 
d::w s  " Cj�.N I,JY 1 1 , un l ivn.: d�.: Jo.:m ]'OLLAIN , qu ' il 1 1  ave it 
I · levé . Très  r �· p idom .:nt )  n o u s ;-won s pris c on t ;=:.c t: ·�lve c  [: on 
·"' U �.- u r <l i n ous f it· p . · :r.-v; .. ::n lr l e s  inf ormD t i ons s uiv,:�nt c E: : 
"A c0 t t t:: époq ue.: , i l  n ' é t� lit qu ' un cnfc�.nt i!J. �: i s  il s o  t:'::tppE: l l e: tr è s  

b i\:!n lt. "" g:r.' adu :;.; l lgn:: s <1(:.) B Oil ob s e rvrJ..t ion . Il s c  pr omono. it c o t  é t é  
l à  ù.�.;: 19 9-19P' ( il n 0  p - ux prô c i o<Jr 1 1  o.rmé 0 )  e n  c o; ;,p.::! bni t. d o  s on 
gr . .  nd--pèr�.- , , · u j ourd. ' tu i .Le c éd 6 'J ��- p i e d  cL n s  h� p::.crc du Ch:J.t o ::;.u clo 
O !U,f i;JY u 
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S o udainem� n t , l � ur atten t i on fut Gtt ir é e  p2r d e ux o b j e t s  e n  f orme 
de d i s que , l2..rge s , 1 1 un do c oul.c ur vert e , '1: 1 autre rouge . C e s  di s qu o s  
o. us s i  grands que lo.. p l e in \:: lune � ,s e mouva �e nt d".ms l e  c i o l ,  de sc endant 
à 1 1  h or iz on .,  x·err!o.nt ant ? [:: ' :: n-:..t r e c r o i s cmt . I l  ne d onna it pé.u:; de s 0n s at i on 
cl '  é po.. is s aur " Son grand- p è r e  d::v;�<. nt c e  phén'omè ne prit p e ur  e t  r e ntre. à 
ls m2 i s on . C ' e st d e  1 2  f enGtr e d e  lo.. caiaOQ de s �  gr�nd-mère q u ' il p ut 
p our s u ivr e l ' ob s e rvc.t ion d e  �et § t range phértomène . 

Le.s di s que s s 0  ; _ .ultip.li àr s n"c j us que do..n s  lc.. s o ir é 8 . Ln pl upo.rt 
, ·.vc. i e nt. dc; s t ons v io l e t s o t  de --r e D  :1 ic nt de p l  us cm plus f l ou s , t o ut e n  
dim inu.�nt de d.imG.nsi on j u.sqù : .à L:: ur d i s p c�rit-3.. on c om p l è t e  .. 

'l'RES IhPOR'JANT 

Nous r c.cl"J e rchon s. nne pe r sonne .[)é: I l nnt tr è s  c l o. ir cme nt , ct qui s e ro.it 
pr ê t e  à c o l lab or e r tr8 s o..e.t ivemcnt à notre �sr oup e D C o t t e  p e r s onne 
devr a  ho.b it o.r do p r é f é re.n c.e PA.lliS ou la rég ion p ;:tri s.ie nno e t  c onna ît re 
t r è s  b i en 18 pro.blème 11 0 .V.J)T • .I . 1 1 ou qui s ' y  int é r c s s e r -:::. it trè s pr of on ­

d.émont , ·:: f in de: t e.nir la plaG.e d ' oro. to ur do.ns n o s  c onférence s .. 

NCUVEI,LE. . Ar'lER ICA iliŒ par Gér.s.rd LEBAT 

Le pr o;f: c s sc ur 'l'hornt'OW · PAG � ·:m c ours d ' une d é c larat ion à un 
congrè �  u; ologiquc (_ Ui s e  dérouJ..:t. de rn i èr e ment c.1.ux Et '"' t;A-Unis o. 
c otmnu�'l.lc.ue_ que 1 -- s  archive s. iJFO du pr o j e t Blue B o ok é t c. ic::: nt trcJ.nsp ort é o s  de 'WR IGIU' P�1-TY�RSŒ A JR  Ji'01ICE D.LU:,E ( à  DAYT.ON , OH IO ) à I''lAXvJELL A IR F ORCE BASE � 0 ' e.st _ là q t. lo s rap:;> ort s l u s  m o i n s  imp or t o.n t s s e r ont gardé s ,  
to.ndJ..s. q ue la"tj rupp ort s. sec.:cê t s  :..1 ... ront probab l e ment brûl é s , o u  b ion , : 
sc.lon H � PAGE.., d�c.lr.:ssés · �t rendus p ublic s o 

r • ' Il som?lo ' l it -- o _ ' èlrJ.U&� lc... B nilj. o ux  uf o l og ique s <..'..m é r ic o.ins quo 
d� J et  �.t:: no m ol--e J..::L r:>:pport - .  ::'..Lt.re.i nt é t é  brûl és o Il o st dommo.go do �e�rul:o.c: t; ou� rJ c v t �.;o u.v.t .L 1:� qu 1 -)o urr2.. it o.pp ort o r b o o.uc o u:p à lo. 
S c lcn c c , � s:pe.rons q ue c e tt e  ciast ruct i on inc o n s id é r é e  c o s s o rG. , ct que 
do s o.ut orlt e s  sr.iclr� if.iq LU.; S··· D..Iu.ér ic � ine s p ourr ont pre:ndre c onnai s s an c e  
d G  tCJUt C O  ffitLt·éticl � 

UN GRJ':..l'Œ MEHC I 

..... _ .. · �  - - ----

V o i c i  l o s  n 01n s rll::: nos l c c t-e LJ.J:s.....q ui n ous ont f idèlo mc:: nt r o m i s  do 0 
c.o up ur t: s  do pr.e..s.s.e c onc o r1.1.o.n t lr., s O o  V .. N .  L s ,  o u  qui ont c oll c.b or é 
' t , t ·  J . l , ' a n o  ro e " ucw ,  <J ll n o us t:r:-.tdui;::ant d0..: s t o xt ç_; s  dCJ . ) nguo s etr::::.ngere .:J o  
- i\1 . I'1l i c ho.l DEY3 ··- rvr. a R obert MAHY - }Ime Albo rt DURRANT BHAN D T  -

lVi a André DRA..:!D�� � .  lVlllo 1J.w'1...Ls DTJRANT . - rJ1 " Lo ui s LAFFONT - Ï'I o JG 2..n­
P i t: rro Q m� liLILE__ - iVJ . R obert F \J'l'.AULLY - 1\1 . I11.:;. ur i c c  SAii[T OS - f''lo i�'bur ic o  
G U HW ŒUrD - l_vlae G � UI.VEIA'J.l - -lVi, Chr i st ic..n CAYSS I OLS - CBA INTERNATIOI\AL 
1"1 ., Philippo de . -GU ILLSRJ•�Y · . .  i·ii .. Henri COURTADE - l"'l o  René B OULEAU 

N ou s  t enons à r0r ' rc i c.r t mrt;-·p..:..rt i c ul ièremont �L JVl :;_rc-Frcmç o i s  
TANCHED I ,  l''L , lT r:.tnc is ShN Ciill 6 ,  l"lr:k; B ON J OUR o t  l"l o Chr i s t ic.n HOS3ELEYRE 
p o ur lo s nombr.-�JLs � s . t rGr:iur·J-:-i 0 , ,_8 qn ' ils ont e ff o c tuéc .s o  
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' IHAGES :i!'ANTAST IQUES ET PHOT. OS INSOLITES 
D e rnièreme nt , n ou s  o.vons r e ç u  de n o tre ami G uy TAf-lADE du C o E .. R o E o i . C  

de N ic e  un rapp ort dâ t � ill� sur un 6vène ment trè s & t range , v o ire 
t r oub lù.nt , qui s 1 e s t pr oduit do.ns le l�lb ora t o ire d 1 un re p ort er phot ogra­
phe . Le rClpp ort de notre o.mi mé rite cl' ê t re repr odu it i c i  dcm s s on 
int é gro.l it � .  -"-Que faut - il en pens e r  ? Que lle e xplicat i on p e ut � on 
d onne r ? Une c h o s e  e s t c e rt o.ine : c ' e s t un co.s s nns dout e  un i que en 
s on genre , à verser nu volumine ux do s s ie r  de s " f ait s m audit s "  . • •  

I 

" H e p ort er phot ogro.phe de pre s s e [, NICE , Fronç o i s  BAY ne c r o it pas 
DUX f o.nt ôme s , il pr� f è re f ixer sur lo. pe l l i c ule le s plus j o l ie s  f ille s 
de ln C ôt e  d ' A z ur ,  que le s spe ct re s de l ' � u-de l à .  C omme on le c om�r end 
- - - Oui , rn :�ü s c e pe ndm t ,  il ne p ourr a  j omo. i s  e xpl iquer d 1 une man i ere 
ro.t i onne lle ln c ur i e u s e  " v i s it e "  qu ' i l r e ç ut dans s on lo.b orat o ire s it uâ 
nu }! i e d  de la c o l l ine du Chô.t e 0 u , 17 rue de F ore sta , à de ux po. s  du p ort , 
l e  vendredi 19 j uin 197 0 o  

" C e  j our- là , ve r s  d ix he ure s du· mat in , c omme à 1 1 -:tc c o ut im� , i l  
s 1 3.ffniro. it pr è s  d e  s a  t ireus e ,  l or s que t out -à-c oup , d:-t.ns l e  n o ir l e  
plus c omp le t , il re s s ent it c omme une pré sence pr è s  de lui , i l  o.t t r ib uo. 
c e t t e  s e nsat i on .'l J. r � sul t c�t d ' ·une l é gè r e  dépre s s ion phy s i que c :J.u s é e  
pur un e xc è s  d e  f�t ig ue . 

"Fr:-:.nc i s  BAY s e  r e mit à 1 1  o uvrage , m.-: li s  " l o. pré se nc e " s 1 nff irmn 
de man ière int e n s ive . La peur s ' empnr� du t & m o in e t  mo.lgr� une v o l ont� 
de se ro. i s onne r , un mrüo. i se ins id i e ux l '  e nvo.hi s s ct i  t et le V'.r ., ly s n i  t .  
V oulunt rompre c e  charme mo.l�f ique , i l  s e  r e t o urna brus que ment . E ff � r �  
i l  dâc ouvri t à de ux p :·} s d e  lui , c omme p lo.qu� e sur une p orte donncmt 
o.c c è s  à une p i è c e  v o i s in e , une gr o s s e  b o ul e  l umineuse f luor e s c e nt e  
ident ique à l ' é cr�n d ' un r � c e pt e ur de t � lévi s i on . Pe t it à p e t it , _ _ 
" lo. cho se " d im inua , s e  diluo. , pour s ub s i s t e r  s o us la f orme d 1 un p o int 
t r è s  bril lant . 

"Le phot ogrc;.phe â c l o. ir2.. 1:-. p iè c e  .. Lr�� b o ule :J.V ... i t di sparu , mo. i s  
" q ue lque c h o s e " d ' inexpl icable diso. it e n  lui que s .J.  vie �t 'l it me ne1. c é e . 
Le s p o i l s  hé r i s s � s  e t  une sue ur f r o ide lui c oulant dnn s le d o s , le 
report e r  quit t a  la p iè c e  e t  s ort it b o ire un c�f� nu b � r  l e  p lus proche . 

" A  s on ret our , le Lmt ôme lum ineux s '  é t .-· it t ot :::�.leme nt é v2.n o ui " 
F r2nc i s  BAY d& c ida · l ors de r e c he rcher l e s  t rac e s  l n i s s é e s  par c e t t e  
my st â r i e use b oule d e  l umière . R ie n  d e  v i s ib l e  n e  b e  voya it s ur l n  
p ort e c ontre l .'"'. que lle e l le s 1 é t -· it " o. c c r ochâe " .  Aucune brûlure , :=:ucune 
marque s u spe c t e  ne po uv.'l ien t c on f irme r s on p a s s age , m:l i s  une ode ur 
f �de , un re l ent nere p l o.no.it dan s to ut l e  l oc a l . 
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" Le.. stupeur envahit le dis c iple de N ic éphor N ièpce quc:.nd il c ons­
tot � qu ' un b a in révé lut e ur préporé le mat in même é t n it deve nu n o ir 
c omme de l ' encre e t  é pa i s  c omme de l ' huile . Sn surprise ne devait pas 
s ' arr�t er-là , car reprenant ses t ir � ge s ,  i l  se  rendit c ompt e q� 'ne 
dizc. ine de se s feuille s vierge s é t D. ient t otalement v o ilé e s ,  e t  qu 1 une 
pe llic ule en c ours de déve loppement p ort a it c omme une st igmat e , l ' e m­
pre int e de ln larve de feu ! 

" D::ms une nutre p iè c e , où s e  t rouvent de s mnchine s à déve l opper 
le s f ilms de c inéma , un outre b n in révélat e ur , d ' une f ormule différente 
cvs.it lui :1us s i  t ourné , c: l ors que c e l ui c ontenu do.ns l e s  c uve s de s 
appare ils nut o�nt ique s demeurait int act . 

"Fran c i s  BAY e st ime qu ' i l e x i s t e  un rapport entre s on spe ctre 
rc::t diant e t  le lée;er tremb l e ment de t e rre qui s e c o ua la ville nat3.le de 
Garibaldi la ve ille . 

" Une préc is i on , le  phot ogr:1phe p o s s ède d;_:ms s e s G.rchive s ,  un 
c l iché truqué repr é sent ant un O . V o N o i .  survolan t N i c e  o • •  F ac é t ie ou 
avert i s .s ement , o e uvre s d '  extro - t e rre stre s ,  ou phén omène nat ure l 
inc onnu ? 

"Lo. que st ion r e s t e  p o s é e " .  

.'. II 

On c annait certains do s curieux e ffet s de ln f o udre et de s é c lairs , 
mai s  c e  que pers onne n ' D.  j amni s pu e xpliquer , c ' e st c omment un é c l a ir 
pendant un orn ge p e ut prai uire de s " image s phot og rc.phique s"o..u s.s i net t e s 
que c e l l e s  obt enue s ave c  un appar e i l  phot o 1 

D:1.ns s on ouvrage inédit en Fro..n c e  " Stro.nger than S c ienc e " ( " plus 
étro.nge que 11. s c i en ce " ) ,  Frank E DVJARDS a c it é  que l que s c o s  troublo.nt s . 

Au print e mp s  de 1865 � a l ors que la guerre de S é c e s s i on t ouchait à 
so. f in ,  un c ur i e ux phénomene se  p rod.uisi t dans une fenêtre de la f e rme 
du vie ux J e s se SJVIITH qui viv:1it à s ix mile S' à 1 '  oue st de DEr'IOSSVILLE 
( Ke nt ucky ) . Un mat in , Ct prè s un t e rrib le or:._1ge , SMITH et s on é pous e 
f urent stup é f 'l it s  de v o ir qu ' un étr" nge etrc-en-c ie l aux c oule urs vive s ,  
d ' e nviron 15 cm de large , f orm� it une arche s ' ét endant nux t r o is 
carr e a ux inf é r ie urs de la fenê tre de dev�nt . L ' �rc n ' était vis ible que 
de 1 '  e xt érie ur , m:üs per sonne ne p o uvc.it cont e st e r  Sél pré senc e . Il 
é t o it f ixé di.:ms l e  verre , e t  tous l e s  effort s pour l '  o ffo.a.::er re stèrent 
vains . S on r..�pn.rit i on :1tt ir"1 de s c E m t .•. ine s de c ur i e ux , e t  c ert :"ins y 
virent un pre so.ge en ro.pport .. -,v(j c lu guerre qui s é v i s s .:;. i  t .  Lors que lo. 
guerre se  termina , l ' .::trc-en-c ie l é t c it t ouj ours l à ,  innlt é rub le 1 

Lor sque 20 :::ms plus t :Td le " C INC INNAT I INQUIRER " e ff e c t ua une 
enqu5 t e , l ' nrc n ' nv� it r i en perdu de s on & e lut ni de s e s  c o ul e urs ! 

En 1887 , d�ns une mode ste f e rme , que lque p �rt sur lo rout e  de 
CLEVELAND à CHATTANOOGA (Tenne s s e e ) ,  vivait Grc.� nny ObBORNE , une ve uve 
B g é e  bien c onnue � u  village de OOLTEWAH . Depuis ln m ort de s on mari 
e lle men.�:tit une vie a s s u z  pauvre e t  v iv:t it c ouché e ln plupart du 
t e mp s . 

C e  j our-là , un vio lent or J.ge f � i sait tremb l e r  t oute lo. v.::tllée , 
et lo. vie ille de1me s e  dre s s ,-::- pénib le ment sur un c oude p o ur re g:_1rder 
le s •  é c Lürs qui z ébr:üent le c ie l . S o ude1in , un grc.:.nd é c lo. ir s '  o.bntt it 
r.ve c une viol ence inouïe sur un p in s itué de l ' nutre c ôt é  de ln rout e , 
face à sn  f e n6tre . Gro.nny l a i s sa ret omber sn t § t e  sur l ' ore iller , 
croise.. se s m,J. ins et • o .  quit t '" notre monde o _ , _ __ 

- 17 -



L or s que du s vo i s ins v inr e nt f n ir o  l �  t o il e t t 0  de la mort e , i l s  d â c ou­
vr irent ,• v o c  t o rre ur q uo Gr::mny s e mb l a it l o s r e g::-trd e r  d e r r i è r e  b 
f o n ê t r o  � v e c  s on b onno t de nuit , o t  s urt o ut s on rire t e rr i f i nnt 
mont rant sa b o uche â dent� e ! 

Un o xomon r âv § l a  qu ' i l  s ' � g i s s a i t  inc ont e st able ment d ' une r e rnar­
quo.ble r e pr oduc t i on 1 1 phot ogr�:phiquo 1 '  de l a  vie i l le do.rne , f ix é e  d2-ns 
l e  ve rre de la f o n 6 t r e  por lo.que l l e  e ll e  �v� it re garde r l 1 ê c l 2 ir .  La 
r e prod uc t ion é t ::üt t e l l ement f id è l e  que l e s  j o urno.l i s t e s  18 c omp:t. r è ­
r e nt à une p hot o pr i s e  ave c un ::l.pp,'"l. r e i l  ! L '  i�o ge de Gr::mny r'.v �  it 
impr é gn é  le ve rre ordin ' ire petr que l que pr o c é dé inc onnu , et e l le 
re s t �  v i s ib l e  p l 1,1 s i o ur s  -mn é e  s o..vnnt de dis po.r.:::. ître rr o grc :- s i  verne nt . 

" IU l e  fut terrib l ement e ffr ayée quand e l le v i t  l e  v i s age de l a  morte 

] a  fixant der r ière la fenê tre • .  " f i l l u s t r at i on de J . M .  Ferrar i ) . 

·""�:;� . ..w�; 2 d é c e mbre 189 1 b. NEvJ ALBANY ( Indinna ) ,  une c e rtaine l'lime S ophi: •. 
, ·t'.;HARF m o urut à s on d o rn i c ilo . Le lende main de s fun é rn ille s ,  la b e l l e­

f il l e  de la morte r e v int v o r s  1 �  ma i s on p o ur y pr�ndr � que l que s 
nf fn ir e s .  E l le fut t e rr ib l e ment e f frayé e quand e ll e  v i t  lo v i s o g e  de 
1 '"1  mort e 1 ,_ f ix :1nt de r r i è re 1::1 f e n ê t r e  de 1 1  e ntrée . 1 1L ' irno..g c  11 r e  s t ct 
v i s ib l e , c Lüre e t  ne t t e , envir on une s e rnainu , p u i s  e ll e  d i spo.rut 
:1u s s i  s o uà. � ine rnent qu ' e l le § t ::üt :..1.pparue ! :::'..U b out de que l que s s e rnG. i­
nC:: s ,  on put à nouv <Y' u la. v o ir - impré c i s e  t out d 1 . ' b orcl , p u i s  p l us n e t t e  
e n s uit e . T ous c o ux q u i  virent l ' image s ' acc ordèrunt à d ire que c ' é t � �  
une r e p r o duct i on f id è l e  d u  v i s ':'.go de l r· dé funt e . Le s n0mbr c u s e s t ont,, ­
t ive s p o ur f� ire d i s po.. r a ître l ' irno ge r o s t è rent vaine s .  

A s u ivre 
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D e ar M .  Le bo t , 

la.uJfl c o  u r r 1 e r 

Ln plus import nnt o soci é t é  mondiale 
déd i é e  à Chnrle s FORT , THE INTERNA­
T IONAL FORTEAN ORGAN IZAT ION , nous 
écrit 

July , 17 , 1970 

W e  rece ived t he copy of GEOS Int e rno.t ional t odety nnd find it 
most int ere st ing . vv e w ill be glo.d t o  e xcho.nge our public::tt ion TI-ill 
INFO Journo. l wit h your orgoniz0t ion . W e  find it he Qrt ening t o  find 
such 2n incre o.se in F ort o.nd his work . 

H oweve r ,  we would be willing t o  have you use informo.t ion which 
o.ppe o.ra in our j ourn0.. l in your " Informn t ion F orto ennes !' column , o.s 
long D.s it is not ed t ho.t it c:::me from T he INFO Journ:ü . L ikewise we 
mo.y on occasion use dat n from GEOS Int o rn::'.tion::tl in INF O , g iving full 
credit , of course � 

Bost of luck w i t h  .your publico t ion o 

Y ours 

QJJL 0, 1t!,{LL 
Ronald J. v/Ulis- Chairman 
The International Fortean Organizatior 

17 j u i l le t  1970 

C he r  J.Vl o LebJ.t , 

Nous o.vons re ç u , ::m j ourd'l·nu i , 1 '  e xempl::'.ire de GEOS Int e rno.t ionCl. l 
e t  1 1  o.vons t rouvé fort int éresso.nt o Nous serons heureux d 1 échn.ngo r  
not re public-; t ion " T he INF O Journa l "  o.vec votre or�o.niso.t i on o  Nous 
t rouvons très encournge o.nt d8 const .-:L t e r  un t e l  int erêt pour FOR'l1 e t  
S G $  t rELVO. UX o 

Nous vous donnons notre QCcord pour que vous ut i l ise z do.ns vos 
colonnes " Informat ions Fort é ennes "  le s informclt ions qui po.ro.issent 
do.ns notre �urnnl si vous cit e z  l ' orig ine de INFO Journal en r éférence . 
De l o.  mêrlle fo.ç on nous ut i lise rons à 1 ' occD.sion do.ns INF O , des infor­
mat ions on provenrmco do GEOS Int c rnn t iono. l � vous en donno.nt ple in 
crédit , bi on ent endu o 

Bonne cho.nco pour votre publ ic� t ion o 



I N F O R  fi A T  I O N GJ 
UN HYSTER :ŒUX ECLAIR VERT 

( Mainichn i Dn ily News du 18 août 1970)  
HONOliULU ( U  .. P . I .. ) .. - U n  myst é r ie ux écla ir vert dans l e  c i e l  mis 

e n  alert e un gürde -cô t e , de s pil ot es de ligne et môme des officie rs 
de surve i llance ,  mE' i s  c 1 ét ait trop ·t;o.rd pour expliquer l a  commot ion 
caus é e  probablement p< r ce mét é ore a· (.' r: -

A 1 h 3 3  du mat in , le garde -c6te commenç a â recevoir des rapports 
des habit ants d ' Hawaï sur un " br i llant éclair vert " au Sud-Ouest 
d ' Honolulu " ce la ressembl ait à un a vion en pe rdit ion " dit l e  garde -c6t e " . 
nos bât e aux e t  nos avions de secours furent immédiat eme nt ale r t é  e t  
d ' aut res agences du g ouve rneme nt fure n t  ave rt ie s " .  

D o s  p ilot e s  d e  l igne s part ir en t e t  fixèrent la p csit ion d e  l ' écla ir 
à e nviron 100 miles ( 161 km) de la c8t e .  · 

On déte rm ina trè s vit· e  qu 1 auc un avion n '  av3 it é t é  envoyé e n  mission 
dans d e t t e  r é g ion . La N ational Aéron a ut ics and SpJce Administrat ion 
( La. N . A .. S .. A . ) d.é ·cl ara que 1 '  é clair ne pouva it avoir é t é  causé par la 
rentrée d[·.ns l '  ntmosphère d 1 une cr.tpsule o.mé r ica ine .  

LES SOUCOUPES VOLAI-T�1ES DE SCAilli ROCES PENANG 

( Asahi Eve n ing News du 22 août 1970 ) . 
PENANG 3 22 août .. - Les gri lles d ' une école anglaise pr ès d ' ici , 

furent fe rme es vendr e d i  pour garder de hors une cent o ine de personnes 
curieuses qui voula i e nt rencont rer six é lèves qui affirmai ent o.voir 
vu un e  souc oupe volant e au sol ave ('  d e s  ast ronaut e s  d e  7 cm d e  haut . 

L ' hist o ire des é lève s  fit les premières colonnes de la revue 
é d it é e  par l ' école ang l a ise , e t  de s dét e ct ive s vinr�nt à l ' é c o le 
Stowe ll â BUKIT i''IEITJ,_ JAlVl pour les quest ionne r a  

D e ux des garç ons -T . VEERAS INGHAl\1 , 10 ans et A .  DEVARAJ , 12 ans , ­
racon t è rent aux report e rs qu ' i ls é t aient pr& ts à j urer au t emple que 
le ur hist o ire é t a it vro i e . 

Un gor ç on dit q u ' i l  ava it vu c i n q  astr onaut e s  -dont un avec un 
uniforme j aune avec des ant ennes sur la t ê t e , e t  les autr e s  dans une 
combinaison bleue-

" Q uand j ' o.i ess;J. y é  de lc�s a t t r o pe r ,  ce lui qui é ta it e n  j aune , et 
qui deva it être l our chef , me èbnna un coup de p ie d  à mo. j ambe droit e . 
He go.rdo z ,  vous pouve z voir la marque , dit-il e n  montrant un po int 
rouge " o 

NOTE o Une s8r i e  à la t élé vision , " Le T e rre de s G éant s ' 1 o. é t é  
récemment t é lévisé e ici , dans la que lle des t e rriens o.t t e r issnnt sur une 
o.utre p lan è t e  o..vo. ient 7 cm de ho.ut par rapport aux gé ants de ce t t e  
p lan� t e " 

· 
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C A T A L 0 G U E M 0 N D I A L ( 1ère part ie ) 

CHIL I  1965. R éal isat ion de. Pab l o  PETROVITSCH. S o  de UFO Chile pub l ié 
par Visit e urs Spac iaux n °  22 o 

1 Dat e 

1 25/06 
1 9/0? 

19/07 
Î 19/07 

19/0'7 
19/07 
19/07 
19/07 
19/07 
19/07 
19/07 

[ 19/07 
1 19/07 

19/07 
19/07 
19/07 
19/07 
19/07 
20/07 
25/07 
27/07 
30/07 
30/07 
30/07 
30/07 
30/0? 
3 1/07 
01/08 
03 /08 
03 /08 
03 /08 
04/08 
04/08 
11/08 
20/08 
21/08 
03/09 
03/10 
06/10 
02/12 
08/07 
23/08 

He ure 

21 h00 
3h55 

15h55 
> 16h00 ! 

1 � 16h00 
) 16h00 

16h00 
16h00 ) 16h00 ) 

? l6h00 l 
( 16h00 
( 16h00 

16h15 
16h30 
16h20 

18h15 

( 03h00 ) 
20h03 
19h00 

( 22h00) 
( 22h00) 
( 22h00) 
( 22h00 ) 

Oh45 ) 
( 15h00) 

19h45 
( 2 1h00 )  

nuit 
18h55 

C l9r.3 0 )  

19h30 
19h30 
20h00 

2 1h55 
04h15 
04h00 
nuit 
20h15 

Loca lit é 

Santa Barbara 
Lirnac he · 

Mar ia E lena 
Pedro de Valdivia 
C oya Sur 
Ve r gara 
Ol lague ( u  Oyahue ) 
T o c opilla 
Barr ile s 
Pap o s o  
Ant ofagasta 
( Ruina Huanchac a s )  
Los C ondore s (Base ) 
Iquique ( al Sur )  
3 km de �1aca;ya 
(En La Pampa )  
(En e l  lVIar ) 
Villa Alemana 
Chanaral 
C o quimb o ( Pampi l l a )  
C oyhaique /Balmacad 
Valparai s o  
V ina de l Mar 
V i l la Alemana 
Quillota 
Pe lluc o 
C oncepc ion 
Va lparaiso 
Sant iago ( S .  C r i s t ) 
C arro Chena 
Lo s Vilos 
Sant iago 
San Be rnardo 
San Fernando 
Puert o - Natale s 
Sant iago ( NW )  
40 km E o  Alt o Ramire z 
Sud de Que lla 
Hualpenc illo 
So Carlo de Puren 
En el Mar 30 mille s de 
Ar ica 

Provinc e 

B io-Bio 
Valpara i so 
Ant of aga sta 
Ant o�agas.ta 
Antofagasta­
Ant ofagasta 
Ant ofaga sta 
Ànt ofagasta 
Ant ofagasta 
Antofagast a 
Ant ofagasta 
Ant ofagasta 
Tnrapaca 
T arapaca 
Tarapaca 
Taro.pac a  
C o qu imb o 
Va lpara i s o  
Atacama 
C o quimb o 
rllagallane s 
Valparai'S o 
Valpara i s o  
Valpar a i s o  
Valpar a i s o  
Llanc uihue 
C oncepc ion 
Vo lparai s o  
Sant iago 
Sant iago 
C o qu imb o 
Sant iago · 
Sant iCtgo 
C o lchc:tgua 
Magallane s 
Sant iago 
Taro..c apa 
Maule/L imare s  
Conc e pc ion 
Bio-Bi o  

C onst ituc i on l Tarapaca 
- - -----'-------'--------------+-------------1 

Le s chiffre s entre ( ) s ont de s appr oximat ions . 
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LES l�"lYSTER IEUX BLOCS DE li;JETAL A THAVEHS I.E I lOJ:, DE 

�2-.d2!!Y��!: .... �2§1 : "Et f i��üemen� , ?n n '  n j o.mais tr�uvé la mo indre 
" 1 1 

Pre uve r.1ater�e lle pas meme un :tnf :tme fragment de s ouc oupe vo lcmte . ' , . ' l '  , d ou "vo.is seo.u spat io.l "  0 C ommunique renns a la pre s s e  p etr  arme e e 
l ' air . 

Novembre 196 1  : " J ' ::: i fctit voir à l ' o.miral Kl\fOVJLES le pet : c fro.gment 
ae-rrsoüëoüpë-volctnt o "  que l ' �rmée de l ' a ir o.mérico.ine m ' o.va it obl i­
geamment prê t é  pour e xame n .  Ce la se  po.s sait en j uillet 1952 " Wilbert 
B o  Smith , che f du progr�mme o ffic ie l c anadien d ' enquêt e s  sur lo s 
O o V . N  I.. s 

Extro. it de " S ouc oupe Volante 
Affaire s érie us e "  de Frcmck EDWARD 

F-- R A G  lv1 E N  TS 

0 1 (). V. N .  1 . s 

----- -

LE NYS'l'ER IEUX HLOC .UE METAL DU CANADA 
Le myst ère ent oure t o uj ours un grand bloc  de métal tr ouvé il 

y a plus de neuf ans dans la rivière du St LAURENT , Québe c ( Canada ) . 
C ette  pièce  de métal me sure environ 4 p ieds sur 6 ( 1 , 22 x 1 , 83 m )  
e t  e st approximat ivement de f orme oval e , res semblaut à un champ ignon 
renversé , c ' e st-à-dire plat sur le de s s us et à peu pr è s  hémisphéri que 
au de s s ous . Un montant d ' environ 9 pouc e s  ( 0 , 22 m )  de diamètre à 90° 
de la s urface plat e pénè tre le c e ntre de la mas se et dépa s s e  �e s sur­
face s du haut et du bas . Une p lus pet it e  prot ubérance , qui peut être 
le reste � ' un c onduit do 2 , 50 pouc e s  ( 0 , 063 m) , s ort de la surface 
plate , prè s  du montant o Le poids e st e st imé à environ 3 COO l ivre s .  
Le t o ut e st f ormé de c o uche s de mat ériau qui , de t o ut e  évidenc e ,  a 
é t é  s oumis à de tr� s haut e s  températ ure s et pre s s ions a .  Le mat ériau 
e st ferre ux , extrêmement dur , et ré s i stant à t out e s  l e s  t ent at ive s 
e ffectué e s  p our le c o upe r ou le bris e r . Il e st faiblement magnét ique 
j us qu ' à ce que , f ondu , il semble acquérir approximat ivement la per­
méab ilité magnét ique du fer doux . 
U 'l'Eill-{A IN "LES ECURE U ILS " : La b erge de scend abrupt ement vers un 
lit de shi ste  argileux re lat ivement plat qui s ' é tend sur pre s que 
1/4 de mile vers l ' e au prof onde du chenal fluvial . Le che nal e st 
séparé du terrain de shiste  argileux par un fatras de gr os gale t s . 
La r ivière é tant influenc ée par la maré e ,  le sect e ur de la trouvaille 
varie du s e c  à une pr of onde ur d ' e au maximum de 1 , 50 p ied . 
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LA rr1l\.OUVA ILLE : Un hab itant du l ie u  qui amé l i ore s oh. revenu en ne tto­
yant la plage s ' o c c upa de ce s e ct e ur trè s minut ieus eme nt le premier 
o u  l e  de uxième j our de j uin . Ens uit e il plut durant t r o i s  j our s 
pe ndant l e s que l s  il ne trava illa pa s .  Quand le  t e mp s  s ' amé l i ora i l  
trouva de ux morceaux de métal s ur l e  l it de shis t e  argile ux .  

CARACTER IST IQUE DU �ŒTAL : Le t é m o in qui d é c o uvr it l e s  b l o c s  fut inca­
pab l e  de man ipule r l e  p lus gr os de c e ux-c i ,  i l  e nl eva seule ment le 
plus � t it (800 l ivre s ) e t  le vendit à un cent la l ivre à un marchand 
de ferra i l l e  de Québe c o ü  il f ut à t ort , c la s s é  c omme métal n on 
ferreux .  La grande grue aimant é e  ( magné t i que ) ut i l i s é e  p Cillr la manipu­
lat i on de la ferra i l l e  ne put le s o ulever du faQt do sa b a s s e  permé a­
b il it é  magné t ique , i lf ut donc p o us s é  dans une pile de mat érie l non 
f erre ux p o ur être évent ue llement e mbarqué p our le Japon . Quant à l a  
gro s s e  p i è c e  d e  métal , le bruit d e  sa déc ouve rt e arriva j usqu ' àu 
CARDE ( C anadian Ar s enals r e s e arch and déve lopm8nt e stab l ishment ) 
qui pen sant qu ' i l pouvait ê tre une part ie de c ap s ule spat iale l e  
r é c upéra pour e nquê t e . A l ' achèveme nt d e  s e s  re cherche s ,  le CARDE 
n�Dit le métal à un membre de Ot tawa New S c ie nce s C lub qui au prix . 
do grande s diffic ult é s  transp ort a le l ourd ob j et à Ottawa., o� il e st 
e n c ore à la garde du c lub . · 

LES ELErVI:e;NTS DEC OUVEHTS . Apr è s  analyse s l e  CARDE déposa le s c on c l u­
s i ons s uivant e s  : l ' ana lyse aux rayons X indique que l ' ob j e t  non 
ident ifié c on s i s t e  e n un c omp o s é  métall ique ave c  une d imens i on 
d ' unité c e llula ire en acc ord : 

1 )  à l ' ac ier ( aust en itic s t e e l ) ,  
2 )  à du f e r  d ' or ig ine mété orit ique . 

De plus , l ' analyse se mi- quant it at ivo spe ctrographique montre qu ' il 
n ' y  a pas as s e z  de pr é senc e de n ic ke l pour que le mat ériau s o it 
d ' or i gine m é t é orit iquo . Le total de mangan è s e  dé t e c t é  à l ' analyse 
spect orograph ique suggère que l e mat ériau e st m i e ux décr it c omme 
ét ant de l ' a c ier à ha ut e  pr oport i on de manganè se . Ce c i  e st c onf irmé 
par la t r e s  f� ibl c  n ature ferr o-magnét ique d u  méta l .  L ' oxyde d e  f e r  
e t  l ' oxyde d e  fer hydrat é à l a  s urfac e s ont un ré s ultat n ormal de 
1 ' - xp o s i t i on do : ' ac ie r à l ' atmo sphère . Lo s t o taux de quart z ct de 
calc it d ét cté s  par 1 s rayons X s o nt trè s pe t it s , et s ont de s 
mat éri aux étrangers c ommuns • .LJe s pr oport ions , ba s s e  p o ur l o  nickel 
et ha ut e  p our le manganè s e , n e  s ont pas c ompat ib l e s ave c  une or igine 
mét é or i tiquc , b ion qu ' e lle s s o ient c ompat ibl e s  o.ve c de l ' acier à 
haut e ext ensib il it é  • . •  L ' ob j et e st donc c ons idéré c omme é ta�t d 1 ori­
g ino t erre stre . 

En d é p it do s d é c o uvert e s  du CARDE , un dout �  s ub s i s t e  q uant à 
leur bion fondé . Bion qu ' ils c on s i d è rent l ' ob j e t  c omme é tant d ' o rigin e 
t e rre stro , l e s  exp é r i en c e s  de l a b o rat o ire pratiqué e s  s ur le  métal par 
W ilbe.rt B .  SI1ITH c t  s u s  as s is t ant s f iren t re s s ort ir un n o mbre inhab i­
t ue l  do r é act ion s  an ormale s p our un métal t e rre stre . C c c i  fut trè s 
évident quand un pu t it m orc enu de c e  métal chauf fé à la lampe à a c é ty­
l ène e ut p o ur r é s ultat do prov o gu8 r l ' é panouis sement d ' un nuage b lanc 
miniat ure e v o e à 1 1  int érie ur du nua g ·

'
, d�.:: s é t inc o l lc s ext r émemen t 

bril lo.nt e s o  Une s ort e do b ombe A on mini:=tturo . W .  B &  mnTH c onclut que 
lo mangnnè s e  devînt e xothe rmique . Lo CARDE s uggéra que l a  b l oc de 
mét 3 l  p ouvait �t re de s s c orie s de la fonde rfu apport é e  dans le s e c t e ur 
p�r une pe t it e  banqu i s e . Le s fa it s ne s upp ort ent pa s l ' é t ude . Lo s 
plus pr oche s f onde r ie s s ont à de s m i l e s de s ECUREUILS , a t  c ' é t s it le 
mo is do j uin o . Lo mat érin.u n ' e s t pas un pr oduit c ommun de f onder ie , 
e t  mÔt<lC s i  c e l a  était , on se demc.ndo pourquoi unv f onde ri e  v o udrait 
ga spiller 3 000 l ivra s do métal . 
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